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De  ce  qui  s* èjl  pdjfé  à Verf ailles  te 
Juin  1789,  depuis  Jîx  heures  du  foit^ 
jufqu^à  neuf  heures  ^ au  fujet  de 
Necker. 

11^  Ans  Taprès  dînée  , le  plus  grand  nembre  deâ 
pansés  desCommunes  s’eft  rendu  chez  M.  ^}ecker^ 
pocWui  témoigner  leurs  inquiétudes  fur  le  bruic 
qui  couroit  de  fa  retraite  prochaine.  îcus  le  con- 
juraient de  refter  fidèle  à la  Nation  , ôc  de  con^ 
tinuer  le  Miniftère.  On  a employé  les  larmes 
les  prières.  Madame  Necker  , qui  étbit  préfente^ 
a annoncé  que  M.  Necker  avoit  donné  la  veille ^ 
Tue  les  dix  heures  du. foir  , fa  démiffion  ail  Roi ^ 
qui  Tavoit  refufée.  Tout  le  monde  étoitdanslà 
conllernation , &•  M.  Necker  a été  obligé  de  fé 
dérober  aux  larmes  6c  aux  follicitations  de  tous 
ceux  qui  l’entouroient.  Vers  les  fîx  heures,  le 
Roi  a mandé  M.  Necker  ; cette  nouvelle  s'êl^ 
bientôt  répandue  dans  Verfailles.  Sa  Majefté  de- 
voir aller  à Marly  pour  retirer  elle-mcme  fa  caf-i 
-feite  Sc  fes  papiers  , Sc  les  rapporter  à Verfaillesÿ 
fa  voiture  rattendoit  dans  la  cour  des  Prince#^ 
au  pied  de  l’efcalier,  Tinquiétude  Sc  le  defir  d’ap- 
prendre ,quelle  ferpit  fiiTue  de  la  converfatioh  de 
M.  Necker  avec  Sa  Majefté  , âvoient  attiré  beau- 
coup du  monde  & une  grande  partie  de  MMii; 
les  Députés  des  Corrimunes^  Sur  les  fept  heures 
& demie.  Al.  Necker  eft  forti  à pied  par  ufie 
porte  latérale  qui  donne  de  l’appartement  du  Hoi 
dans  la  Cour  des  Princes.  A peine  a-t-il  été  ap- 
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J?ërÇu  , que  mille  voix  ont  crié:  Vive  M.  Necheh 
On  lentouroit , 6c  les  perfonnes  les  plus  inquiètes 
n’ofoient  l’interroger.  Un  homme  du  peuple  s’eft 
|etté  à Tes  genoux  j en  criant  ; Mpnfeigneur  j reftez- 
vous?  M.  Necker  Ta  relevé , & lui  a dit,  Ouij  mon 
ami-,  (Scfe tournant  vers  le  Public:  Oui,  MelBeurs, 
Je  refte  avec  vous.  Auffi^lôt  tout  le  monde  s’eft 
écrié.  Vive  M.  Necker  , & ©n  Ta  reconduit  en 
triomphe  chez  lui.  Cependant  le  Roi  eft  parti  pour 
Marly , ayant  dans  fa  vQiture  Monsieur  j M.  le 
Due  de  Cïniche  , Tun  de  Tes  Capitaines  des  Gar- 
des , 6c  un  autre  Seigneur  de  fa  Chambre.  Le 
Public  s’étoit  porté  en  foule  fur  le  palTage^^BM. 
Necker  , & n’a  pu  témoigner  au  Roi  fa  joi^^un 
fi  heureux  événement. 

Mais  c*efi:  chez  M.  Necker  que  renthoufiafme 
s’eft  porté  au  comble.  A peins  entré  , il  a été 
Luivi  d’un  fi  grand  nombre  de  perfonnes,  qu’il  a 
fallu  qu’il  fe  dérobât  dans  une  pièce  voifinc  qui 
lui  fert  de  cabinet*,  il  y a repris  un  peu  fies  forces ^ 
6c  a paru  dans  fon  fallon  fept  ou  huit  minutes 
après.  On  vouloir  l’entourer  , le  voir  ^ 6c  oü 
eraignoit  de  le  fatiguer.  Il  a dematidé  de  la  main 
un  peu  de  lilenee  , 6c  s’efi  écrié  avec  l’accent  le 
plus  fenfible  , 6c  la  voix  la  plus  touchante  : oui , 
Mejfîeurs , dujfai^je  en  mourir  ,'  je  rejle  avec 
vous  > j'en  ai  donné  rtia  parole  au  Roi  i qui  a 
bien  voulu  la  recevoir:  6c  je  vous  engage  , Mef- 
fieurs , en  fe  tournant  vers  les  Députés  dès  Com- 
munes , à employer  toute  la  douceur  , tout  le 
courage  & ta  vertu  dont  yous  êtes  capables  pour 
amener  tout  à bien.  On  l’a  accablé  de  mille  cris 
de  Vive  Monfieur  Necker  ; reliez  avec  nous , 
guidez-nous  , foyez  notre  père  6c  notre  guide. 
Un  de^Mefîieurs  les  Députés  a demandé  un  peu 
de  filence  ; 6c  prelfé  par  rattendrilTement  général  , 
n’a  pu  que  balbutier  les  mots  de  vertus , de  recon- 
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noilTance  ôc  de  père  de  la  Patrie.  Tout  îe  monde 
fondoic  en  larmes.  M.  Neçker  & Madame  la 
Baronne  de  Stahai  n’ont  pu  retenii:  les  leurs  ^ un 
grand  nombre  de  Mrs.  les  Députés  a agité  fur  le 
champ  d’attendre  le  retour  du  Roi  , (Sc  de  lui 
adrelfer  les  vœux  Sc  les  remercimens  de  la  Nation 
pour  le  prix  d’un  (i  grand  bienfait. 


RÉUNION 

DES  TROIS  ORDRES 

L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

\^Es  cris  de  vive  notre  pere , le  pere  de  la  Pa- 
trie  5 le  fauveur  de  la  France  , retentilToient  en- 
core dans  tout  Verfailles  , ce  matin  à dix  heures  , 
loiTque  PAlIemblée  nationale  le  réunit. 

Des  vive  Monfeigneur  le  Duc  d’Qrléans  frap* 
pent  bientôt  les  oreilles  attendries  j & aufîi-tôt 
entra  dans  la  falle  de  l’Aflemblée  nationale  , ce- 
Prince  augufte  J fuiyi  de  quarante -ilx  Membres 
de  la  NobleCe. 

La  Salle  éroit  environnée  d’un  nombre  conlîdé- 
rable  de- perfonnes  que  la  curiolîté  avoit  attirées, 
de  toute  part  -,  on,  avoit  lieu  , d’après  les  émeutes 
d’hier  , de  craindre  quelque  défaftre  : on  renforça, 
d’abord  la  garde  de  cinquante  Gardes  du  Corps  j 
mais  cette  augmentation.de  Troupes  pouvant  pro- 
duire un  effet  contraire  , M.  Bailly  , Préfîdent  de 
l’AfTemblée  Nationale , M.  de  Vienne  & M.  de 
Clermont-Tonnerre  font  venus  de  fuite  annoncer 
îa  nouvelle  de  la  réunion  de  la  NoblefTe. 

On  engagea  le  peuple  à fe  tranquillîfer , à fo 
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iponteHÎr  & à refpeéter  fur- tout  les  Minières  du 
pouvoir  exécutif  qui  gardoient  la  Salle.  Le  Peuple 
répondit  à cette  harangue  par  les  lignes  ordinaires 
de  fon  contentement  : Vive  le  Roi , vivent  M, 
Necker  & Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans. 

On  a remarqué  dans  cette  Aiïemblce  Natio- 
liale  , que  les  Avocats  étoient  trop  nombreux  , 6c 
que  l’envie  de  parler  6c  de  montrer  de  l’éloquen- 
ce 5 faifoit  fouvent  dire  à ces  Meffieurs , ce  que 
MM.  de  Mirabeau  , l’Âbbjé  Syeyes,  Camus  , Mou- 
liner 6c  autres  avoiént  buriné  de  leur  bouche  mâle 
& énergique. 

La  réunion  du  Clergé  a eu  lieu  hier;  6c  l’Arche- 
vêque de  Paris , hué  honni  6c  écrafé  fous  les  Mf- 
res  5 a ramené  le  public  par  la  remife  qu’il  a^Re 
ds  fes  pouvoirs  à rArcheveque  de  Guyenne.  Qa 
ignore  iî  elle  fera  acceptée. 

Neçker,  homme  immortel , ç’eft  à roi  que  nous 
devons,  cette  falutaire  révolution  : ton  plan  , diéle 
par  l’amour  du  bien  public  , fera  fans  doute  fuivi 
par  nos  peres  , les  Repj^éfentans  de  la  Nation.  Nos 
neveux  l’adopteront  avec  reeqnnoiifance  , 6c  les 
Etats-Généraux  futurs  verront  avec  étonnement 
qu’un  Genevois  a facrifîé  fon  repos, , fes  richeffes, 
pour  la  Nation  qii’il  a choilie. 

Oui  y tu  refteras  toujours  avec  n^s  ; toujours 
nos  fenrimens  , femblables  aux  tiens  , te  rappelle- 
ront ton  feraient  , la  triftelfe  que  l’idée  de  ton 
exil  avoir  excitée;  la  joie  du  Peuple,  quand  il 
fut  que  tu  derneurois  avec  lui.  Tu  dois  toujours  le 
foutenir  ce  Peuple  , qui  te  chérit  Sç  t’honore  ; il 
t’a  rendu  hier  le  feul  fervice  qui  étoit  en  fon  pou- 
voir : tu  as  été  porté  au  Palais  de  nos  Rois  fur 
les  épaules  de  çc.  même.  Peuple  dont  tu  fais 
l’efpoir  , 6c  donc  tu,  es  le  zélé  Défenfeur.  Puilfe- 
^u  vivre  auiïi  long-tems  que  tes  bienfaits  relieront 
gravés  dans  nos  mémoires  1*  6c  puillent  tes  ennemi% 
en  mourir  de  rage  I 
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Dît  Jmdi  Juin. 

Huit  Membres  du  Oergé  négatif  font  venus 
rejoindreàîa  majorité  dans  la  Sallç  Nationale  ,en^ 
îr  autres  le  Prieur  de  Marmoutiers-Ies-Tours  & le 
Keéteur  de  1 Univerfîte  de  Paris,  Dom  Chevreux  , 
Général  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur , a fait 
prévenir  qu’il  fe  rendroit  demain  à la  féance. 

'^it'iorité  fe  diminue  fen/îblement  ; elle  dé-» 
bbere  fur  une  adreiTe  au  Roi , dpnt  l’objet  eft  de 
faire  ordonner  de  rejoindre  la  majorité.  Elle  at- 
tend que  l’autorité  lui  commande  de  faire  fou 
dei|^. 

IvT  Baudouin  a été  agréé  pour  Libraire  de  PAG 
femblée^  Nationale  , & a prêté  ferment  en  cettç 
qualité  ès  mains  du  Préfîdent. 

On  a annoncé  l’arrivée  de  MM.  delà  Noblelïeji 
précédée  de  M.  le  Duc  d’Orléans.  On  ne  peut 
L acclamations  , l’yvrelTe  de 

I Aüemblée,  au  moment  de  l’entrée  de  cesPatrio- 
tes  généreux,  qui  ont  donné  un  fi  grand  exemple. 

Voici  leurs  noms* 

M E s s I E UPxS  , 

Le  Duc  d’Orléans  , le  Duc  d’Aiguillon  , d’An- 
Conleiller  au  Parlement  d’Aix,  Marquis 
•de  1 oulongeon  , Chevalier  d’EfcIans  , Bureau 
de  Pury  , Marquis  de  Lezay-Marnefia , Vicomte 
de  1 oulongeon,  le  Comte  de  Crillon  , Vicomte 
de  Beauharnois,  de  Phelines  , Marquis  de  Cler- 
mont Mont-Saint- Jean  , Vicomte  des  Androuin  , 
Marquis  de  la  Colle  , Vicomte  de  Callellane  \ 

’ Marquis  de  Laugon,  Comte 
de  la.BIache  , Comte  Antoine  Dagout  ^ Comte  de 
Yirieuxj  Comte  de  Moige  ^ Comte  de  Marfanc, 
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de  Burîe  ; d’Eymard  ^ de  Nompène  de  Champâ-î 
gny , Defprez  de  Trailier  , Marquis  de  Biancourc , 
d’Agueffeau  , Freteau  , le  VâfTor  3 Comte  de  la 
Touche  , Comte  de  Montmorency  , Chevalier  de 
Maulette  , Comte  de  Clermont-Tonnerre  , Comte 
de  la  Rochefaucauk  , Comte  de  Lally  ToÜendal, 
Comte  de  Rochechouart , Comte  de  Lufigiihem, 
Dionis  du  Séjour  ^ Duport  , Marquis  de  Mon- 
terquiou-Fczenzac , Alexandre  de  Lamcth  , .Mar- 
quis de  Lataud  Maubourg  , Marquis  de  Sd.lery  , 
Baron  d’Harambure  , Duc  de  Luynes  , Marquis, 
de  Lancône  , Baron  de  Menou. 

On  a fait  rappel  de  l’Ordre  de  la  Nobleire  , 
pour  conndître  Sc  conllater  au  Procès  verba^  le 
nombre  des  Membres  arrivans.  Au  nom 
à' Ef prémenil  il  s’efl  élevé  un  brôuhaba  uni- 
verfel , & on  lui  a fait  Phonrieur  de  le  huer  com- 
me  on  a fait  hier  à l’Abbé  Maury.  Qu’il  fe  rap-, 
pelle  la  révolution  du  8 Mai  17883  & fa  con- 
duite à cette  époque.  Il  fut  alors  robjet  de  l’efli- 
me  de  la  Nation.  Sa  vertu  n’étoic  done  qu’un 
efprit  de  corps  ; une  ambition  exaltée  , couverte, 
du  beau  nom  de  ZELE  Patriotique  : courbé 
fous  les  coups  de  rautorité  , la  Capitale  3 les  Pro- 
vinces  le  combJoient  de  bénédictions.  Les  fenti- 
mens  publics  ne  feroient  pas  changés  , (j  fa  haine 
décidée  contre  les  Communes  , ne  lui  avoir  paa 
mérité  rindignation  générale  des -Français, 

M.  le  Comte  de  Clermont  - Tonnerre  a pro- 
noncé un  Difeours  plein  de  noblelfe  Sc  de  fén- 
fïbilité.  Des  larmes  d’attendriffement  paroilToient 
couler  de  fes  yeux.  Il  a regretté  de  ne  pouvoir 
annoncer  Parrivee  des  autres  Membres  de  la  No- 
blelTe  qui  3 pénétrés  de  Pamour  de  la  patrie, 
fe  croient  néanmoins  retenus  par  la  rigueur  de 
leurs  mandats. 

M.  le  Marquis  de  Sillery  a parlé  enfuite  & 


excite  les  plus  fînceres  applaudifTemens.  Son  Dif- 
cours  mérite  detre  lu;  il  fera  configné  dans  le 
procès-verbal  des  féanccs  de  rAlTemblée* 

On  a vérifié  de  fuite  les  pouvoirs  des  Députés 
de  la  NoblefTc  qui  ont  été  incorporés  dans  les  Bu=- 
rcaux.  M.  le  Comte  de  Clermont-Tonnerre  a pris 
^ du  Prélident , dont  M.  i’ Ar- 

chevêque de  Vienne  pcçupoit  la  droite. 

On  a terminé  cette  féancë  par  la  ledure  d’une 
partie  des  proces-verbaux  qui  feront  fucceïîive^ 
ment  Jivîrés  à l’impreffion. 

Dans  l’expofé  de  la  féance  du  mardis  onn’l 
fait  rmention  de  la  Séance  Royale  , ^ue  par  un 
feuî  mot,  ôc  de  l’imprimé  envoyé  par  M.  le  Garde 
des  Sceaux^ , que  pour  dire  : » Qu’il  feroit  annexé 
” au  proces-verbal  ^ pour  fervir  de  ménioire  3t 
” y avoir  recours  au  befoin.  « 

La  feancè  remife  à demain  matin  neuf  heures# 
On  attend  le  refie  du  Clergé. 

Lqrfque  M.  de  Mirabeau  obferva  hier  , qu’il 
talloit  s’occuper  delà  liberté  de  l’AfTembléej^ 
comme  l’objet  le  plus  prefTant.  Il  annonça  qu’il 
denonceroit  le  Garde  des  Sceaux;  à l’AflemWée, 
comme  auteur  de  l’attentat  du  23  : «Si,  difoit-il^ 
«mon  digne  Coufîn  n’efl  pas  renvoyé  aujourd’hui, 
«ainfi  que  j ea  ai  la  certitude  exeelîivement  fondée.»s 


ELOGE 

DE  Mgr.  LE  DUC  D’ORLÉANS, 

Trouvé  A la  porte  du  Cirque,  ce  l;  Juin  1789. 

VOus  , illuflre  defeendant  du  plus  chéri  des 
Rois  , augufle  Rejetton  d’Henri  IV  , votre 
zele  patriotique  vous  confirme  l’immortalité  que 
Votre  âme  élevée  vous  a déjà  afTurée  ! Comme 
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Guerrier,’  vous  vengez  la' patrie  opprimée  *,  conîmê 
excellent  Prince  du  Sang  Royal , vous  foutenez  là 
ckiTe  infortunée  de  la  Nation,  & un  concours  dé 
cinq  à iîx  mille  Citoyens  du  troifième  Ordre  de 
cette  même  clafTc  , viennent  aujourd’hui  dans 
votre  Palais , vous  prouver  , avec  une  efFüiioti 
de  cœur  , que  le  nom  Français  garantit  , combien 
ils  font  refpedueufement  reconnoifTans  de  l’in- 
térêt que  vous  avez  pris  à établir  fon  bonheur. 
Veuille  le  Ciel  perpétuer  vos  illuftres  Rejetions  i 
Daignez,  grand  Prince,  appuyer  la  Nation  dé 
votre  puifTante  protedrion  *,  elle  en  portera  Içfou-^ 
venir  jufqua  la  poftérité  la  plus  reculée. 

O grande  êc  vertueufe  PrincciTe  1 digne  Epo'ulc 
d’un  Prince  chéri  de  la  Nation,  daignez  parta- 
ger ces  vœux  i ils  font  purs  Ôc  fans  mélangé  , 
^uifqu’ils  font  puifes  dans  nos  cœurs.  Vive  M.gt» 
EE  Duc  d’Orléans  ! . ^ 

Ce  Juin  5 à une  heure  du  matin.  Copie 
diaprés  t original  y pur  Goujon  , Marchand  de ^ 
Mujique  y grande  Cour  du  Palais  Royal  > u coté 
'du  Graveur  , ou  il  fo  vend* 


fin. 


